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Le contenu de l’encyclopédie Maison rustique n’a cessé de circuler depuis sa parution, 
il y a plus de 170 ans, le bouche-à-oreille se chargeant d’entretenir sa réputation 
de manuel pédagogique complet et très documenté. Mais l’accès aux informations 
relevait du parcours du combattant: il fallait soit avoir la chance de dénicher une 
édition d’origine, soit s’armer de courage pour déchiﬀrer des scans de mauvaise 
qualité qui circulaient sur le Net, soit se résoudre à acheter une simple compilation 
d’impressions de ces scans, parfois diﬃcilement lisibles. 
Il nous a donc semblé nécessaire de rendre ce contenu accessible au plus grand 
nombre en saisissant tout le texte, en mettant en lumière les évolutions qui ont pu 
aﬀecter certaines pratiques agricoles en l’espace de deux siècles et en proposant une 
nouvelle maquette. 
Nous avons choisi de rééditer en premier lieu une partie du contenu du tome 5, dédié 
à ce que les auteurs nomment «le jardinage pris au point de vue de son contact avec 
l’agriculture dont il n’est qu’une dérivation». Nous avons volontairement laissé de 
côté les sections consacrées à la culture des végétaux d’ornement, des pépinières 
et des jardins paysagers, pour nous consacrer aux cultures potagères et fruitières à 
l’échelle individuelle. 
Un certain nombre d’arbitrages ont été nécessaires pour épargner au lecteur contem-
porain l’énoncé d’informations obsolètes, que ce soit en raison de l’évolution des 
pratiques (semoirs, égrenoirs, machines hydrauliques…), de changements de mode 
de vie (par exemple, les amendements à base de fumier de cheval ne sont plus aussi 
évidents de nos jours), ou de précisions ﬁnancières dépassées (budgets, listes de 
frais et propos sur les assurances…). 
La mise à jour a été assurée par Michel Beauvais, qui est l’auteur de nombreux ouvrages 
de jardinage et d’horticulture, traitant particulièrement des techniques bio et des 
bonnes pratiques. Par souci de préservation du texte original, ses enrichissements, 
remarques et précisions sont présentés en marge du manuscrit, dans les encadrés 
«Éclairage contemporain» et annoncés par des astérisques dans le texte, aﬁn que 
le lecteur puisse diﬀérencier le contenu du 
e
 siècle de sa mise en perspective. 
Par ailleurs, toutes les illustrations du livre d’origine ont été reprises. Dans notre 
travail de maquette pour rendre le texte le plus lisible possible, nous avons ajouté 
quelques gravures anciennes dont la liste ﬁgure en page 384. 
NOTE DE L'EDITEUR
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Pour autant, comme dans les écosystèmes naturels, le 
manichéisme n’a pas ici sa place et le subtil équilibre 
à maintenir dans l’alliance tradition-modernité ne 
peut se faire qu’au cas par cas. Il serait trompeur de 
penser que «tout était mieux avant». Il n’y a qu’à lire 
l’avant-propos pour le comprendre: «Nous appelons 
de tous nos vœux le jour où chaque chaumière en France 
aura sa plate-bande de ﬂeurs. Que l’on compare l’état 
moral des populations parmi lesquelles le chef de famille 
consacre habituellement à l’ivrognerie le jour du repos, 
avec celles où, au sortir de l’église du village, il donne le 
reste de son dimanche à ses ﬂeurs, sa plus douce pas-
sion, source d’échanges de bons oﬃces avec ses voisins; 
il y a là tout un puissant système de civilisation pour 
les campagne; nous pourrions citer dans les plus âpres 
régions de la France des curés de campagne qui, prêchant 
d’exemple, ont opposé, avec le succès le plus éclatant, le 
jardin au cabaret. Puissions-nous avoir à nous féliciter 
d’avoir, nous aussi, concouru, autant qu’il est en nous, à 
propager ce goût si naturel, si parfaitement en harmonie 
avec la vie habituelle du peuple des campagnes, cette 
source de plaisir qui tend à rendre les paysans à la fois 
meilleurs et plus heureux.»
À la lecture de cette citation, on ne sait s’il faut rire, 
pleurer ou se réjouir des avancées sociétales, notam-
ment pour les femmes. Certes insuﬃsante, cette 
évolution nous permet aujourd’hui d’envisager une 
production vivrière, en agriculture ou dans nos jar-
dins, dans laquelle les femmes sont de plus en plus 
impliquées et souvent même moteur. C’est pour 
moi un gage de qualité des produits, de respect de 
la nature et donc de préservation de notre planète!
«On ne va quand même pas revenir à l’ère de la 
bougie», s’exclament aisément les détracteurs de 
l’écologie et des écologistes. Au nom d’une supé-
riorité intellectuelle de l’homme et d’une conﬁance 
aveugle en la technologie, il ne faudrait pas se ﬁer au 
bon sens et à ce que les êtres humains ont mis des 
centaines d’années à apprendre.
Pourtant, ces siècles d’observations, d’analyse de 
la nature et des interactions qui la régissent, de vie 
et de travail à ses côtés ne sont certainement pas à 
mettre aux oubliettes! Si nous sommes aujourd’hui 
riches de cet héritage de savoirs, c’est bien grâce à 
ces femmes et hommes, qui, bien avant le tsunami de 
la motorisation et de la technicité, ont engagé toute 
leur intelligence dans une danse vitale avec la nature.
Bien évidemment, la science a apporté un éclairage 
nouveau sur cette relation entre l’homme et la nature. 
À la Ferme du Bec Hellouin, nous positionner au car-
refour de la tradition et de l’innovation a toujours été 
notre credo. Nous nous sentons tout autant héritiers 
de ces heures de labeurs et années d’observation 
intense de la nature, que privilégiés de bénéﬁcier 
de l’éclairage de la science. Il est donc évident que 
cette réédition de la Maison Rustique du 
e
 siècle. 
L’encyclopédie d’économie rurale. Tome V, horticulture 
fait sens et nous rapproche de ces maraîchers pari-
siens du 
e
 siècle dont les compétences nous ont à 
la fois subjugués et inspirés.
Tout cela nous ramène à une réalité: en termes de 
connaissances de la nature et de la coopération à 
mettre en place avec elle pour produire de quoi nous 
nourrir, nous n’avons rien inventé depuis des siècles, 
tout juste redécouvert et amélioré.
Perrine Hervé-Gruyer
FONDATRICE DE LA FERME DU BEC HELLOUIN ET AUTEURE D’OUVRAGES 
DE RÉFÉRENCE SUR LA PERMACULTURE.
PREFACE
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et Daverne décrit leur incroyable savoir-faire. On 
découvre qu’ils avaient déjà inventé la permaculture 
avant la lettre (rotation des amendements, des 
engrais et des cultures, associations des plantes 
cultivées, culture permanente, contre-plantation, 
etc.), car chaque famille de maraîchers ne disposait 
en moyenne que de 1500m² et ils devaient valoriser 
au mieux le peu d’espace dont ils disposaient aﬁn de 
nourrir toute la famille. À cette époque, les maraî-
chers de Paris produisaient dix fois plus de légumes 
au mètre carré que les maraîchers conventionnels 
actuels. Ceci contredit l’aﬃrmation de BigAgri qui 
soutient que l’agriculture biologique ne peut pas 
nourrir toute l’humanité.
Rééditer le tome Horticulture de la Maison rustique du 

e
siècle arrive à point en ce début du 
e
siècle, où 
tant de personnes cherchent à retrouver un contact 
avec la terre. Cette réédition est d’autant plus utile 
qu’à cette époque, tout le travail était manuel et, en 
suivant des recommandations de ce livre, on évite des 
dépense inutiles en motoculteurs ou autres engins à 
moteur. Certes, le matériel manuel moderne de ges-
tion du sol, comme la grelinette et la campagnole, est 
plus facile à manier et plus respectueux des sols que 
les antiques bêches, mais beaucoup d’instruments 
restent d’actualité comme les arrosoirs, les sarcloirs 
ou binettes pour le sol et les diﬀérents sécateurs 
ou cueilleurs pour les arbres fruitiers. Il en est de 
même pour la description des couches chaudes et 
des serres, ainsi que la gestion des arbres fruitiers 
(plantation, taille, soins…). 
Pour la gestion du sol qui est traitée au début de 
l’ouvrage, les auteurs rappellent quelques fonda-
mentaux comme la profondeur du sol, sa capacité 
Les éditions Marabout rééditent cette version 
expurgée du tome V de la fameuse Maison rustique du 

e
siècle en 5 volumes. Celle-ci est le prolongement 
d’un ouvrage publié en 1700, en deux volumes, sous 
le titre La Nouvelle maison rustique, écrit par sieur 
Liger. Elle connut un grand succès pendant un siècle 
et fut rééditée continuellement jusqu’à l’édition en 
5 volumes de 1844, sous la direction d’Ysabeau et 
Bixio. Ce dernier fondera le Journal d’agriculture pra-
tique en 1837, qui durera jusqu’à la deuxième guerre 
mondiale. Ces ouvrages contiennent des trésors 
d’informations sur l’agriculture d’avant la révolution 
industrielle et sur l’art de produire des aliments de 
qualité tout en permettant aux agriculteurs de vivre 
décemment de leur métier, ce qui n’est plus le cas 
actuellement. Le tome V de la Maison rustique du 
e
 
concernant l’horticulture fut rédigé sous la pression 
des agriculteurs et des amateurs de jardin. En eﬀet, 
l’horticulture permet de nourrir une famille sur 
une petite surface et chaque ferme possédait son 
jardin potager. Il en était de même pour les maisons 
bourgeoises où des amateurs se passionnaient pour 
l’horticulture. Le milieu du 
e
siècle connaît l’es-
sor des comices agricoles qui récompensaient les 
meilleurs produits agricoles. Les professionnels et 
aussi les amateurs étaient friands de ces médailles 
remises pour la création d’une nouvelle variété de 
fruit ou légume.
Suite à cette pression des lecteurs de la Maison Rus-
tique et du Journal d’agriculture pratique, un tomeV 
consacré à l’horticulture vint donc compléter la Mai-
son rustique du 
e
siècle. Il faut dire que, dès cette 
époque, les maraîchers de Paris étaient considérés 
comme les meilleurs du monde. Le manuel pra-
tique de la culture maraîchère de Paris par Moreau 
Lydia et Claude Bourguignon
BIOLOGISTES DU SOL
PREFACE
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cette époque. En 1872 la Pomologie générale de M.Mas 
en 13 volumes décrivait des milliers de variétés. 
C’était l’apogée de l’arboriculture européenne. Il 
est intéressant de voir dans cette réédition que l’on 
semait des arbres fruitiers et qu’on les greﬀait au 
champ, ce qui leur donnait une grande longévité, 
car on ne brisait pas le pivot racinaire qui plonge 
en profondeur comme on le fait actuellement par 
les replantations d’arbres de haute tige.
Dans la description des légumes, on retrouve aussi 
de nombreuses variétés dont beaucoup ont disparu, 
comme le signale les petites annotations «Éclairage 
contemporain ».
Enﬁn, cet ouvrage se termine par le calendrier du 
jardinier qui parle, pour chaque mois de l’année, 
de ce qu’il faut faire dans le jardin potager, dans le 
jardin fruitier, dans le jardin ﬂoral et enﬁn dans le 
jardin paysager. Ce calendrier reste parfaitement 
d’actualité, surtout si on le complète par le calendrier 
lunaire actuel.
Dans cette époque orgueilleuse qui méprise le passé, 
et qui détruit l’avenir en pillant la planète, relire 
les livres des Anciens nous permet de renouer avec 
le bon sens et de retrouver des liens avec la terre 
nourricière.
de rétention en eau et ses amendements en argile, 
compost et roches broyées afin d’obtenir un sol 
compatible avec le maraîchage. On distinguait bien 
l’amendement pour nourrir le sol de l’engrais pour 
nourrir la plante. À l’époque, les seuls engrais dont 
disposaient les horticulteurs étaient à l’origine ani-
maux et les annotations «Éclairage contemporain» 
faites dans cette édition remettent au goût du jour 
l’usage des engrais animaux. À cette époque, tout 
le transport était hippomobile. On disposait donc 
de grosses quantités de fumier de cheval, que l’on 
mélangeait avec d’autres fumiers et des déchets végé-
taux aﬁn de former un compost qui était épandu à la 
dose de 100 tonnes par hectares et par an. Ceci n’est 
plus réalisable à l’heure actuelle mais ,comme nous 
savons qu’il ne faut pas enfouir le compost, erreur 
que l’on pratiquait autrefois, on valorise beaucoup 
mieux le compost, ce qui nécessite de plus faibles 
doses. De même, l’introduction du BRF pour res-
taurer la fertilité biologique d’un sol nous permet de 
faire de l’horticulture sur les sols les plus pauvres, 
à condition, comme le rappelle justement le livre, 
de disposer d’eau pour arroser les légumes et les 
arbres fruitiers.
Dans la description de l’arboriculture, ce livre monte 
l’incroyable quantité de variétés fruitières cultivées à 
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AVANT-PROPOS
routine dont ils sentent tous les inconvénients 
cherchent en vain un guide pour les diriger.
Le cadre du livre consacré à l’horticulture était 
tracé d’avance par les besoins de ceux pour les-
quels nous devions l’écrire: c’est le jardinage pris 
au point de vue de son contact avec l’agriculture 
dont il n’est qu’une dérivation, puisqu’il a, comme 
elle, pour but de tirer parti du sol. Quiconque, 
comme nous, a parcouru la France à pied et dans 
tous les sens, pour en étudier l’agriculture, pour 
connaître à fond les conditions diverses des popu-
lations rurales, demeure frappé des incalculables 
ressources que l’habitant des campagnes laisse 
perdre. Quel accroissement de bien-être une 
famille de pauvres cultivateurs ne pourrait-elle 
pas trouver, par exemple, dans les fruits d’un 
verger, même de peu d’étendue, facile à créer 
comme le désert de Barbeau-Brunet, avec peu 
ou point de frais, mais avec une volonté ferme 
et un travail persévérant! La consommation des 
fruits, surtout celle des bons fruits, est presque 
nulle dans plusieurs de nos départements; ce ne 
sont pas les acheteurs qui manquent, ce sont les 
produits. Nous en dirons autant des légumes, et 
bien souvent des ﬂeurs. Nous avons vu chaque 
année à Marseille, à l’époque des processions 
qui se succèdent pendant quinze jours, les ﬂeurs 
les plus communes se payer pour ainsi dire au 
poids de l’or; il n’y en avait pas sur le marché la 
dixième partie de ce qu’on en aurait pu débiter 
avec avantage. C’est donc répondre à un besoin 
réel et vivement senti des populations rurales que 
de placer sous leurs yeux, à la suite de l’ouvrage 
le plus complet et le plus avancé sur l’agricultu-
A 
l’époque où parut la Maison rustique, vive-
ment frappés de l’immense étendue des 
matières à traiter, nous avions résolu de 
ne nous préoccuper d’aucun objet qui leur fût 
étranger. Il nous eût semblé téméraire de dépas-
ser les limites déjà si vastes du cadre de l’ouvrage 
primitivement conçu et d’ajouter à la masse des 
travaux que son exécution nous imposait. Tels 
furent nos motifs pour nous borner exclusive-
ment aux matières du ressort de l’agriculture 
proprement dite, sans aborder ni l’horticulture, 
ni l’économie domestique. Mais les vœux unani-
mement exprimés par nos abonnés ne tardèrent 
pas à nous convaincre que nous avions laissé dans 
notre publication une lacune qu’il devenait indis-
pensable de remplir. En eﬀet, les propriétaires de 
terres, grandes ou petites, les cultivateurs de tout 
étage, tous ceux enﬁn qui trouvent dans la Maison 
rustique leur guide habituel, ont ou peuvent avoir 
un jardin grand ou petit; presque tous font du 
jardinage leur principal délassement; s’ils sont à 
proximité d’un marché, ils peuvent trouver dans 
les diverses cultures jardinières une ressource 
importante; la Maison rustique du XIX
e
siècle devait 
donc être complétée par un traité d’horticulture. 
L’opportunité d’un traité d’économie domestique 
n’est pas moins évidente; tandis qu’en Angle-
terre et en Allemagne, des ouvrages spéciaux sur 
cette matière mettent entre les mains de tout le 
monde les moyens les mieux appropriés à toutes 
les conditions pour rendre la vie intérieure de 
chaque ménage aussi confortable que ses res-
sources le permettent, en France, ceux qui souvent 
ne demanderaient pas mieux que de sortir d’une 
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sa plate-bande de ﬂeurs. Que l’on compare l’état 
moral des populations parmi lesquelles le chef de 
famille consacre habituellement à l’ivrognerie le 
jour du repos, avec celles où, au sortir de l’église 
du village, il donne le reste de son dimanche à ses 
ﬂeurs, sa plus douce passion, source d’échanges 
de bons oﬃces avec ses voisins; il y a là tout un 
puissant système de civilisation pour les cam-
pagnes; nous pourrions citer dans les plus âpres 
régions de la France des curés de campagne qui, 
prêchant d’exemple, ont opposé, avec le succès le 
plus éclatant, le jardin au cabaret. Puissions-nous 
avoir à nous féliciter d’avoir, nous aussi, concou-
ru, autant qu’il est en nous, à propager ce goût si 
naturel, si parfaitement en harmonie avec la vie 
habituelle du peuple des campagnes, cette source 
de plaisir qui tend à rendre les paysans à la fois 
meilleurs et plus heureux! Ainsi, sans négliger 
aucune partie de l’horticulture, nous avons parti-
culièrement insisté sur celles qui touchent le plus 
intimement aux intérêts du plus grand nombre de 
nos lecteurs, sur les objets qui nous ont paru de 
nature à concourir au but commun de toutes les 
branches de l’agriculture: améliorer la condition 
matérielle et morale du peuple des campagnes.
re, l’exposé des procédés de l’horticulture qui 
peuvent si facilement augmenter leur aisance, en 
même temps qu’ils inﬂuent par un enchaînement 
naturel sur l’amélioration du régime alimentaire 
des populations urbaines; c’est par conséquent 
à cette partie de l’horticulture si éminemment 
utile que nous avons consacré le plus d’espace et 
donné les plus larges développements. En traitant 
de la culture des plantes d’ornement, nous avons 
eu également égard à la position du plus grand 
nombre de nos lecteurs. Le goût de l’horticulture 
est en progrès parmi nous; le nombre des pro-
priétaires riches qui s’adonnent à la culture des 
végétaux exotiques augmente rapidement; les 
orangeries et les serres sont multipliées de tous 
côtés avec la plus louable émulation. Néanmoins, 
une statistique exacte de nos richesses horticoles 
nous montrerait plus d’orangeries que de serres, 
plus de serres tempérées que de serres chaudes; 
parmi les plantes qu’elles renferment, les plus 
rares, celles dont le prix est le plus élevé, s’y trou-
veraient à peine par exception; nous y verrions 
au contraire les jardins ornés seulement d’un 
parterre devenir presque aussi nombreux que les 
habitations rurales; nous appelons de tous nos 
vœux le jour où chaque chaumière en France aura 
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TERRAINS PRIMITIFS
On donne ce nom aux roches de granit et de grès; 
leurs débris ne contiennent point de chaux. En 
comparant ces roches avec le sol qui les recouvre, 
on reconnaît un fait général, réalisé pour tous 
les terrains; c’est que la superﬁcie est toujours 
composée de débris de la roche ou des roches 
du sous-sol, mêlés à des substances végétales et 
animales en décomposition. Dans nos départe-
ments de l’ouest, notamment dans ceux de l’an-
cienne Bretagne, si l’on pratique n’importe où une 
excavation, que l’on pulvérise les pierres qu’on en 
retire et qu’on les mélange avec plus ou moins de 
terreau provenant de fumier très anciennement 
décomposé, on obtient une terre tout-à-fait ana-
logue à celle qui couvre la presque totalité du pays.
Silesous-solestforméderochesdegrès,lasurface 
n’oﬀrira qu’un sable stérile, semblable à celui des 
environs de Fontainebleau; en pulvérisant un bloc 
de grès, on aura un sable entièrement semblable.
De même que, dans l’air, le principe que les 
chimistes nomment oxygène est le seul propre à 
la respiration; de même que, dans les aliments, 
il existe à côté des principes nutritifs d’autres 
substances qui, tout en jouant un rôle utile, ne 
contribuent pas à la nutrition, ainsi la terre la 
plus riche contient, avec les éléments propres à 
servir d’aliment à la végétation, des corps qui ne 
N
ous considérons les principes généraux 
du jardinage sous cinq aspects principaux. 
Nous traitons séparément du choix et de la 
nature des terrains, des engrais et amendements, 
des divers modes d’irrigation, des instruments de 
jardinage et de la construction des couches, oran-
geries et serres. Ce dernier chapitre comprend 
aussi les moyens de produire la chaleur artiﬁcielle, 
applicable aux besoins de l’horticulture.
La constitution géologique du globe est la base 
des diﬀérences essentielles qui existent entre les 
terrains; quoique le jardinier de profession ne 
puisse que bien rarement être géologue, et que 
le cadre de cet ouvrage ne nous permette pas d’y 
joindre des notions même très abrégées de géo-
logie, nous signalerons néanmoins pour chaque 
nature de terrains les rapports de l’intérieur avec 
le dehors, car il n’y a pas d’autre moyen d’apprécier 
avec quelque justesse le sol sur lequel on opère. 
Posons d’abord ce principe qu’il n’existe aucun 
terrain complètement impropre au jardinage, 
et que partout où l’on dispose d’un coin de terre 
bonne ou mauvaise, on peut y créer un jardin. 
C’est de ce point de vue que nous considérerons 
la nature des divers sols, et leurs rapports avec 
le jardinage.

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que tout le monde connaît sous le nom de chaux. 
Les diverses pierres susceptibles de fournir de 
la chaux diﬀèrent entre elles autant que toutes, 
prises ensemble, diﬀèrent du grès et du granit.
Calcaire compact. Les calcaires les plus durs for-
ment le plus souvent des montagnes plus ou moins 
élevées, nues, arides, impropres en apparence à 
toute végétation; telle est en France la chaîne des 
Cévennes. L’industrie humaine a su couvrir de 
jardins leurs plus âpres rochers. Des terrasses pra-
tiquées au moyen de la poudre, soutenues par des 
murs secs construits aux dépens de la roche elle-
même, reçoivent une certaine épaisseur de terre 
végétale transportée par un travail persévérant 
du fond de la vallée sur le ﬂanc de la montagne; il 
en résulte des espèces de grandes caisses murées 
qui deviennent autant de petits jardins conquis à 
force de peines et de sueurs.
Calcaire grossier. Ce calcaire, dont le type existe 
dans le moellon et la pierre de taille dont sont 
bâties les maisons de Paris, sert en général de 
base aux plaines les plus riches des pays cultivés 
de l’ancien monde; la Beauce et la Brie ont pour 
sous-sol un calcaire semblable. Les terres de ces 
deux contrées doivent en partie leur fécondité à la 
chaux qui s’y trouve mélangée à la plus riche terre 
végétale. Les géologues nomment humus la terre 
végétale proprement dite; le terreau provenant 
de la décomposition lente du fumier nous oﬀre 
un exemple de l’humus à son plus grand état de 
pureté; du reste, il n’existe nulle part sans mélange 
à la surface du globe. L’humus ou terre végétale est 
surtout abondant au-dessus des terrains formés de 
calcaire grossier; on le trouve aussi fréquemment 
amoncelé dans le fond des vallées où le temps 
manque rarement de l’y accumuler aux dépens des 
hauteurs voisines. Il n’y a pas de sol mieux appro-
prié au jardinage que celui des plaines superposées 
au calcaire grossier, et des vallées surmontées de 
coteaux couverts de forêts.
Craie. Ce nom s’applique à l’une des formes sous 
lesquelles le calcaire se présente dans les masses 
géologiques du globe. C’est la nature de sous-sol la 
moins favorable à la végétation; la craie pure est 
peuvent concourir à la nourriture des plantes. 
La juste répartition de ces substances diverses 
constitue les meilleures terres.
Il ne faut pas croire que les éléments, qui seuls 
ne nourriraient aucun végétal, ne servent à rien 
quand ils sont associés à d’autres; ils les divisent, 
ils les rendent plus rares, ils forcent les racines des 
plantes à s’étendre pour chercher leur nourriture. 
Sans eux la terre, trop riche, ressemble pour les 
végétaux à ce que sont pour l’homme ces mets dont 
une petite quantité lui donne des indigestions; sa 
santé se trouve mieux de mets moins substantiels.
On peut obtenir un très bon jardinage sur le sol 
qui recouvre les terrains granitiques ou primitifs; 
on s’appliquera, dans ce but, à lui donner ce qui 
lui manque; la chaux et les engrais très actifs y 
seront plus nécessaires que partout ailleurs. Les 
arbres et arbustes dits de terre de bruyère (lau-
riers, rosages*, azalées, andromèdes) y prospére-
ront de préférence; les légumes-racines y seront 
d’excellente qualité, quoique sous un petit volume; 
enﬁn, grâce à des amendements bien combinés, 
peu de végétaux refuseront absolument d’y croître.
La surface des terrains primitifs oﬀre le plus sou-
vent des terres sablonneuses, légères, ayant peu 
de cohésion, et retenant diﬃcilement l’humidité. 
Lorsqu’elles sont mélangées avec l’argile, terre 
onctueuse servant à faire les briques, ces terres 
se rapprochent davantage de la nature des terres 
fortes. L’argile toute seule est impropre à toute 
végétation; les pluies la ramollissent sans la tra-
verser et produisent, en séjournant à sa surface, 
des marécages rebelles à la culture; les chaleurs y 
produisent des crevasses et la rendent aussi dure 
que le rocher; mais unie en de justes proportions 
aux autres terres, l’argile contribue à former un 
sol favorable à toute espèce de végétation.
TERRAINS CALCAIRES
Les géologues appliquent cette dénomination 
à toutes les roches qui, soumises à l’action du 
feu, se convertissent en une matière caustique 
* N.D.E : Rhododendrons.
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Ce sont les terrains ainsi déplacés par les eaux 
qu’on nomme terrains de transport ou d’alluvion;
ils se reconnaissent à la quantité de petits cailloux 
roulés qui s’y rencontrent constamment. Les ter-
rains d’alluvion sont en général très propres au 
jardinage. Les cailloux et le gros gravier lui nuisent 
sans doute; mais c’est un préjugé de croire que 
quelques pierres réduites à un petit volume, et 
mêlées à une terre d’ailleurs suﬃsamment fertile, 
soient toujours un obstacle au jardinage; elles sont 
même souvent utiles à certaines cultures, parce 
qu’elles servent à diviser les sols trop compacts.
TERRAINS TOURBEUX
Les contrées humides et marécageuses se couvrent 
naturellement d’une végétation abondante de 
plantes aquatiques; ces plantes n’étant jamais 
récoltées, pourrissent sur place et se renouvellent 
tous les ans, créant ainsi à la longue* une substance 
particulière, nommée tourbe. La Hollande contient 
des provinces entières couvertes de marais tour-
beux; ces marais, convenablement desséchés, 
sont très favorables au jardinage lorsqu’on en 
développe la fertilité par des engrais et des amen-
dements appropriés à leur nature. Les hortillons 
des environs d’Amiens, si célèbres pour la beauté 
et l’excellence de leurs légumes, sont établis sur 
des terrains tourbeux, ayant jadis formé de vastes 
marais sur les bords de la Somme.
d’une stérilité absolue; les plaines blanchâtres de 
la Champagne nous en oﬀrent un exemple au cœur 
de la France. Le jardinage ne saurait y prospérer ; 
mais il n’en est point totalement exclu si l’on a en 
abondance l’eau et les engrais convenables.
Terrains gypseux. Le gypse ou sulfate de chaux, 
plus connu sous le nom de pierre à plâtre, sert 
de sous-sol à des terres spécialement propres à 
la croissance des arbres à fruits, à noyau, tels que 
les pêchers, abricotiers, pruniers et cerisiers. 
L’abondance de la pierre à plâtre, dans le territoire 
des communes de Montreuil, Fontenay, Bagnolet, 
Charonne, où l’on en exploite de vastes carrières, 
est la principale cause de l’excellente qualité des 
fruits qui s’y récoltent. Le succès de cette culture 
est assuré partout où le jardinier dispose d’un sol 
de même nature.
TERRAINS D’ALLUVION
Quiconque habite le bord d’une rivière, grande 
ou petite, a remarqué les dépôts que laissent en 
se retirant les eaux courantes, partout où elles 
ont momentanément séjourné. Ce que la nature 
continue à faire en petit, elle l’a fait jadis sur une 
bien plus grande échelle. D’énormes masses d’eau 
violemment déplacées ont entraîné des terres, des 
cailloux, des débris de toute nature; après les avoir 
déposés sur les terrains exposés à leurs irruptions, 
elles se retiraient pour venir renouveler plus tard 
les mêmes transports de matériaux divers. 
DÉNOMINATIONS VULGAIRES DES TERRES
Nous ne croyons point utile d’établir ici, à propos du jardinage, une classiﬁcation complète des terrains; 
nous avons voulu seulement mettre le jardinier sur la voie des notions qui lui sont indispensables quant 
à la nature des sous-sols supportant la surface qu’il cultive; c’en est assez pour lui faire éviter bien des 
erreurs et des mécomptes en l’empêchant de demander au sol ce qu’il n’est pas disposé à produire, et en 
l’éclairant sur les moyens de remédier aux défauts et aux inconvénients attachés à chaque espèce de terrain.
Voici, d’après les usages reçus, les noms que les jardiniers sont convenus de donner à la superﬁcie des 
divers sols consacrés au jardinage.
* N.D.E: Le texte dit «à la longue», mais on sait aujourd’hui que 
le temps nécessaire à la formation de la tourbe est de l’ordre de 
plusieurs milliers d’années.
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CHOIX DU TERRAIN
Terre franche. L’argile, le 
calcaire, le sable et l’humus 
s’y trouvent mêlés dans de 
justes proportions
 ; on la 
nomme aussi terre normale; 
c’est la terre de jardin par 
excellence.
Terre forte. L’argile y 
domine ; la chaux et le sable 
s’y trouvent en moindre pro-
portion ; elle contient très 
peu d’humus
; le jardinage 
ne peut y réussir qu’à force 
de travail et d’engrais.
Terre légère. Il y a des sols 
légers-sablonneux, et des 
sols légers-calcaires, selon 
les proportions de sable et 
de chaux qui en font partie. 
La terre légère doit toujours 
son caractère à ce qu’elle ne 
contient point ou presque 
point d’argile. Le jardinage 
réussit bien dans les terres 
légères quand on a l’eau à 
discrétion.
Terre de bruyère. Elle se 
compose de sable ou silice 
en poussière, et d’humus 
ou terreau. Comme elle est 
indispensable pour certaines 
cultures, et que pourtant le 
transport la rend d’un prix 
excessif quand il faut la faire 
venir d’un peu loin, on y sup-
plée en formant de toutes 
pièces un compost doué des 
mêmes propriétés et propre 
à nourrir les mêmes végétaux 
qui se plaisent dans la terre 
de bruyère naturelle.
On trouvera au chapitre des Engrais et Amendements l’indication de ceux qui conviennent spécialement 
à chacune des terres que nous venons de décrire (voir page20). 
I
l arrive bien rarement au jardinier d’avoir à 
choisir l’emplacement sur lequel il doit établir 
un nouveau jardinage; le plus souvent, il ne peut 
que continuer ce qu’il trouve créé d’avance; toute 
la latitude qui lui est laissée dans ce cas consiste à 
pouvoir distribuer à son gré, sur un terrain donné, 
les divisions de son jardin, aﬁn d’en approprier le 
mieux possible chaque partie et chaque exposition 
à la nature des plantes qui doivent y croître.
Lorsque, sur une terre d’une assez grande étendue, 
on peut assigner à volonté la place d’un jardin 
nouveau, on se déterminera moins encore par 
la qualité de la superﬁcie que par la profondeur 
de la couche de terre arable. On regardera tou-
jours une terre médiocre, mais profonde, comme 
préférable à une terre beaucoup meilleure, mais 
d’une moindre épaisseur. La première se prêtera 
facilement aux améliorations que nécessite un bon 
jardinage; la seconde s’épuisera promptement et 
n’oﬀrira aucun moyen de subsistance aux végétaux 
qui pénètrent assez avant dans le sol.
On prendra aussi en grande considération deux 
objets essentiels, l’exposition du terrain et la 

proximité des eaux. Les meilleures expositions 
sont celles du sud et de l’est. En supposant qu’on 
ait le choix entre plusieurs terrains en pente, on 
préfèrera celui qui fera face au midi ou à l’orient, 
quand même il ne serait pas tout-à-fait d’aussi 
bonne qualité que celui qui regarde l’ouest ou le 
nord. Si, comme il arrive à beaucoup de proprié-
taires, on ne peut enclôre de murs qu’une partie 
du jardin et qu’on se borne à fermer le surplus par 
une haie, l’on placera la muraille de manière à se 
procurer un espalier au midi, et des plates-bandes 
à la même exposition, proportionnellement à la 
hauteur du mur.
Nous avons vu, il y a peu d’années, dans le départe-
ment d’Indre-et-Loire, une maison de campagne 
très agréable, récemment construite, abandonnée 
du propriétaire, et vendue beaucoup au-dessous 
de sa valeur réelle, parce que le jardin manquait 
d’eau. On avait entouré de murs l’espace destiné 
au jardinage, et l’on s’était occupé tout d’abord 
d’y établir un parterre et un potager, sans songer 
à creuser un puits. Quand le besoin d’eau se ﬁt 
sentir, on entreprit inutilement des fouilles sur 
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Ce type de remarque a pu être considérée comme 
dépassée pendant longtemps, avec la généralisa-
tion des installations collectives de distribution 
d’eau. Elle redevient d’actualité, avec les périodes 
de sécheresse actuelle. Toutefois, il existe aussi des 
techniques de culture potagère sans arrosage, de 
plus en plus prisées.
dans un vase qui, rempli d’eau, pesait exactement 
un kilogramme; on en conclura que le premier est 
à l’eau, sous le rapport de la pesanteur, comme 9: 
5, et qu’il est au second comme 36: 37. On ne peut 
arriver par ce moyen à des résultats suﬃsamment 
exacts qu’en employant de bonnes balances, en 
tarant les vases pour en défalquer le poids, et en 
prenant les échantillons sur divers points de la 
surface du sol soumis à l’expérience, après en 
avoir bien mélangé les éléments par le labour ; 
sans quoi deux échantillons pris tout à côté l’un 
de l’autre donneraient souvent des chiﬀres entiè-
rement diﬀérents.
La ténacité de la terre et sa propriété de devenir 
plus ou moins plastique, lorsqu’elle est pétrie avec 
de l’eau, indique la présence de l’argile ; toute 
terre peu argileuse en apparence, parce que l’alu-
mine y est mêlée à d’autres substances, peut être 
considérée comme terre forte lorsque, pétrie en 
pâte molle, essuyée à l’air libre et cuite au feu, elle 
donne une brique de bonne consistance. La terre 
forte ou argileuse est toujours douce au toucher; 
celle où le sable domine est rude, et possède la 
propriété de rayer le verre.
La présence des oxydes métalliques a deux indices 
certains; la couleur et la maigreur de la végétation. 
En général, le sol cultivable ne contient guère 
d’autre oxyde que celui de fer en quantité notable; 
il lui communique une couleur jaune ou rouge.
Le goût indique la présence du sel dans la terre; 
elle se reconnaît aussi à la nature salée de l’eau qui 
a séjourné sur un pareil sol. Le soufre se manifeste 
par son odeur lorsqu’on projette sur un fer rouge 
la terre qui en contient.
Il importe souvent au jardinier de connaître la 
capacité du sol pour absorber l’humidité ; elle 
s’évalue comparativement par le procédé suivant, 
d’une exécution facile. Au milieu d’un bocal de 
verre rempli de la terre à essayer, on plonge un 
tube de verre dans une position verticale, excé-
dant d’un décimètre environ le bord supérieur du 
bocal. On verse ensuite dans le tube une quantité 
d’eau déterminée, et l’on calcule avec une montre 
à secondes le temps que l’eau met à remonter du 
plusieurs points; l’eau ne se trouva qu’à plus de 
30 mètres, et en quantité tout-à-fait insuﬃsante. 
Les oublis de ce genre sont plus fréquents qu’on 
ne pourrait le croire, quand il s’agit de former un 
nouveau jardin sur un terrain consacré précé-
demment à un autre genre de culture. Le premier 
soin doit être, dans ce cas, de s’informer de la 
profondeur de l’eau, ce que les puits du voisinage 
peuvent indiquer par approximation. La présence 
d’une source ou le passage d’un ruisseau pourront 
être aussi des motifs déterminants sur le choix de 
l’emplacement destiné à un jardinage de quelque 
importance*.
MOYENS DE RECONNAÎTRE 
LES QUALITÉS DU SOL
La physique, la botanique et la chimie fournissent 
toutes les trois des procédés d’appréciation pour 
la nature des terrains destinés au jardinage; les 
procédés chimiques sont les plus sûrs de tous, 
mais rarement ils sont à la portée du jardinier. 
La botanique lui oﬀre des indications plus en 
rapport avec les notions qui lui sont indispen-
sables et familières; enﬁn, les inductions qu’il 
peut tirer des qualités physiques du sol sont telle-
ment simples qu’il n’a pas besoin d’être physicien 
pour en proﬁter.
Propriétés physiques du sol. On les reconnaît par 
des procédés fort peu compliqués. La pesanteur se 
vériﬁe au moyen d’un bocal qu’on pèse successive-
ment rempli d’eau et rempli de terre. Supposons 
que de deux échantillons employés à cet essai, l’un 
donne 1,800 grammes et l’autre 1,850 grammes 
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CULTURE JARDINIÈRE FLORISSANTE SUR UN SOL DÉFAVORABLE
Les données de ce tableau ne sont que de simples 
indications; les plantes les plus concluantes sont, 
pour le sol calcaire, le sainfoin qui naturellement 
ne croît pas bien sur un sol dépourvu de chaux, et 
pour le sol argileux, le tussilage qu’on ne rencontre 
sauvage que sur les terrains où l’argile domine.
Nous croyons inutile d’étendre ces données aux 
sols ferrugineux, salins et marécageux qui, de 
même que la terre dite de bruyère, ont une végé-
tation très distincte, mais qui d’ailleurs se recon-
naissent au premier coup d’œil par des caractères 
extérieurs très faciles à discerner.
Essai chimique des terrains. Rien de plus com-
pliqué que l’analyse exacte des divers genres de 
terrains propres à la végétation, soit à cause de 
la nature fugitive de plusieurs des éléments qui 
les composent, soit parce que, pendant l’opéra-
tion, il se forme des combinaisons, produits de 
l’opération elle-même, et qu’il est très diﬃcile 
de distinguer de ceux que le sol contenait pri-
mitivement.
fond du tube à la surface de la terre du bocal, eﬀet 
qui se produit toujours en vertu du poids de l’eau, 
mais dans un temps plus ou moins long. Le même 
essai, renouvelé de la même manière sur un autre 
sol, donne le rapport de leur propriété absorbante.
Végétation naturelle. Nous réunissons ci-dessous 
en tableaux les plantes qui croissent le plus souvent 
sur certains sols d’une nature déterminée, et dont 
la présence est une indication assez positive pour 
que le jardinier doive y avoir égard.
Rapport des plantes sauvages avec les éléments du sol.
 .  .
Véronique, plusieurs espèces. Tussilage.
Argentine*.
Gallium, jaune et blanc. Pigamon.
Grémil. Jonc.
Anémone pulsatille. Saponaire.
Sainfoin.
Clématite.  .
Viorme. Arénaire.
Berbéris épine-vinette. Vipérine.
Herniaire.
Spergule.


N
ous ne pouvons trop le répéter: il n’y a pas 
de sol absolument rebelle à l’horticulture. 
Aucune démonstration ne vaut un exemple, 
surtout lorsqu’il réunit toutes les conditions qui 
peuvent la rendre plus frappante; tel est celui des 
jardins célèbres de la Meilleraie*, jardins fondés 
par les religieux de la Trappe dans des conditions 
tellement défavorables que tous les obstacles y 
semblaient accumulés comme à dessein. Nous 
avons visité la Meilleraie avant et depuis le séjour 
des trappistes; nous aurions craint d’être accusés 
d’exagération si nous avions décrit sous le charme 
d’une admiration dont on ne peut se défendre, des 
travaux dont le résultat tient du prodige.
* Argentine: potentille ansérine.
N.D.E: L’abbaye Notre-Dame de Melleray, fondée au 
e
 siècle, se trouve sur la commune de La Meilleraye-en-Bretagne, en Loire-Atlantique.
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ENGRAIS VÉGÉTAL
On ne peut dire au jardinier ce qu’on dit au fer-
mier: faites vos fumiers chez vous; si vous en 
manquez, c’est votre faute. Le jardinier, qui tout 
au plus emploie une ou deux bêtes de trait, ne peut 
obtenir chez lui la vingtième partie des fumiers 
dont il a besoin. Lorsqu’il lui est diﬃcile de se 
procurer en quantité suﬃsante les engrais plus 
ou moins animalisés, il peut tirer un grand parti 
de l’engrais végétal, avec si peu de dépense que, 
souvent, il n’a à débourser que sa peine, monnaie 
dont il ne doit jamais se montrer économe.
Le sol le plus stérile nourrit toujours une ou plu-
sieurs espèces de plantes dont la substance décom-
posée fournit un engrais susceptible, dans bien des 
circonstances, de tenir lieu des engrais animaux. 
Toutes les fois que le jardinier peut ramasser dans 
son voisinage des plantes fraîches, n’importe les-
quelles, et les enfouir avant qu’elles aient eu le 
temps de perdre à l’air libre leur humidité natu-
relle, il donne à sa terre un engrais sur les pro-
priétés duquel nous ne pouvons trop insister, car 
on n’en a pas apprécié jusqu’ici la puissance quant 
à la végétation des plantes de jardin. Nous avons 
vu fréquemment, dans de grands jardins anglais, 
faucher, sans les utiliser, les longues herbes aqua-
tiques qui garnissent le bord des pièces d’eau; ces 
herbes grossièrement hachées avec le tranchant 
P
ersonne ne conteste la nécessité de nourrir 
le sol par des engrais proportionnés aux pro-
ductions qu’on en exige; c’est le seul point 
de la théorie des engrais sur lequel tout le monde 
est d’accord; c’est aussi le seul qu’il importe au 
jardinier de ne jamais perdre de vue. Souvent, la 
terre n’est pour lui qu’un support donné au fumier 
qui, seul, fait vivre les plantes qu’il lui conﬁe. 
Quelle que soit la richesse du sol qu’il cultive, le 
jardinier n’a jamais trop de fumier; s’il travaille 
sur un sol maigre, il n’a jamais assez d’engrais; 
sans fumier, il n’est pas pour lui de bon terrain; 
avec du fumier, il n’en est pas de mauvais. Ce n’est 
point en jardinage qu’il faut s’arrêter à la dépense 
occasionnée par cet objet de première nécessité; 
en dernier résultat, il n’est pas pour le jardinier 
d’avance plus productive.
Les engrais dont nous allons passer en revue 
les principales espèces peuvent être, jusqu’à un 
certain point, suppléés les uns par les autres. Il 
ne faudrait pas se laisser détourner du dessein 
d’entreprendre une culture jardinière, faute d’un 
engrais évidemment mieux approprié que tout 
autre à la nature du sol, mais qu’on ne pourrait 
se procurer dans une localité déterminée. Ce qui 
importe, c’est d’avoir du fumier en abondance ; 
cette première condition remplie, il est facile 
d’aplanir bien des obstacles.

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ENGRAIS
Il s’agit ici de ce que l’on appelle aujourd’hui les 
engrais verts, le colza étant toujours utilisé. De nos 
jours, on le fauche ou on le broie à la tondeuse, et 
on le laisse sur le sol une quinzaine de jours, pour 
qu’il commence à se décomposer. On l’enfouit 
en général superﬁciellement. Mais la pratique 
ici décrite enrichit également le sol en humus.
prement dit; ils conviennent aussi bien au jardin 
fruitier qu’au potager et au parterre. Les arbres 
fruitiers et la vigne épuisés par l’âge,ou fatigués par 
une production surabondante, reprendront, grâce 
à cet engrais, une vigueur nouvelle. Quand même 
ces végétaux auraient crû sur le sol dans lequel ils 
doivent être enfouis, leur eﬀet n’en sera pas moins 
sensible, parce qu’il s’appliquera, non à la couche 
superﬁcielle aux dépens de laquelle ils auront vécu, 
mais à la couche plus profonde en contact avec les 
racines des arbres dont on voudra augmenter ou 
renouveler les moyens d’alimentation.
Une récolte de maïs ou de lupins, obtenue entre 
les rangs d’une plantation d’arbres fruitiers en 
quenouille ou dans la plate-bande au pied d’un 
espalier, pour être arrachée au moment de sa ﬂo-
raison et enterrée toute fraîche sur les racines des 
arbres, inﬂue puissamment sur leur fructiﬁca-
tion et contribue à prolonger leur existence. Elle 
n’a jamais, comme les engrais mêlés de matières 
animales en décomposition, l’inconvénient fort 
grave d’altérer plus ou moins la délicatesse et la 
saveur du fruit. Cette fumure, qu’on peut renou-
veler tous les deux ou trois ans dans le jardin frui-
tier sans eﬀriter la surface du sol, pourvu que 
les plantes destinées à être enfouies ne viennent 
point à graine, ne coûte réellement qu’un peu de 
semence et de main-d’œuvre; ses bons eﬀets sont 
conﬁrmés par l’expérience, quoique l’usage n’en 
soit pas aussi répandu qu’il devrait l’être.
Nous ajouterons que, parmi les plantes sauvages 
qu’on peut le plus facilement se procurer en grande 
quantité, le genêt, l’ajonc et les herbages aqua-
tiques sont les plus actifs; il suﬃra de les couper 
grossièrement en leur laissant encore 30 à 40 cm, 
et de les enterrer immédiatement.
FUMIER D’ÉCURIE
L’engrais obtenu dans les écuries et les étables, 
par le mélange des déjections des animaux avec 
les végétaux qu’on leur donne pour litière, est sin-
gulièrement modiﬁé par la fermentation qui tend 
à le convertir en une masse homogène dont il n’est 
plus possible à la ﬁn de distinguer les éléments. 
de la bêche, et enfouies, soit dans les planches du 
potager, soit dans les plates-bandes du parterre, 
pouvaient être utilisées comme engrais dans des 
terrains très secs, leur eﬀet sur la végétation aurait 
même surpassé celui du fumier.
Lorsqu’un terrain neuf est destiné au jardinage, 
on ne peut lui donner, dans ce but, de préparation 
plus utile que de le défoncer, d’y semer à l’automne 
du colza assez serré, et d’enfouir ces plantes par un 
bon labour à la bêche à 30 cm de profondeur, au 
moment où leurs premières ﬂeurs commencent 
à s’ouvrir, vers la ﬁn d’avril. Non seulement le sol 
y gagnera un engrais qui le disposera à recevoir 
toute espèce de culture jardinière, mais encore 
il sera délivré de tous les insectes dont il pouvait 
être infesté, notamment des vers blancs ou turcs, 
pour qui l’âcreté particulière au suc des plantes 
crucifères en décomposition est un moyen de 
destruction infaillible. Il est à remarquer que ces 
plantesse détruisent très promptementdanslesol, 
et qu’en bêchant quinze jours ou trois semaines 
après les avoir enterrées, on n’en retrouvera pas 
de trace*.
Lorsqu’on ne veut appliquer cet engrais végétal 
qu’à un terrain de peu d’étendue, on peut, si l’on 
se trouve à portée des bords d’une rivière, d’un 
étang ou d’un marais, faire ramasser au printemps 
des cardamines et des sisymbres en ﬂeur ; ces 
crucifères, très communes, feront le même eﬀet 
que le colza; on n’omettra pas de les couper avec 
la bêche en les enfouissant. Les végétaux enfouis 
à l’état frais constituent l’engrais végétal pur pro-
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ENGRAIS
Beaucoup de jardiniers trouvent le fumier d’écurie 
trop chaud pour les terrains naturellement arides 
et brûlants qui contiennent des substances cal-
caires en abondance. Ce préjugé ne serait fondé 
que dans le cas où le fumier d’écurie devrait être 
constamment employé sous la même forme et 
dans le même état; mais rien n’est plus facile au 
contraire que de le modiﬁer conformément au 
terrain où il doit être enfoui, en le laissant fermen-
ter plus ou moins. Tout engrais trop chaud ﬁnira 
par devenir à la longue aussi froid que possible, 
puisque le terme de la fermentation de tous les 
fumiers quels qu’ils soient les laisse à l’état de 
terreau, le plus froid de tous les engrais. Ceci ne 
signiﬁe pas que nous considérons le fumier d’écu-
rie comme le meilleur pour les terrains riches 
en calcaire, à la fois chauds et arides; le fumier 
des bêtes à cornes convient sans doute beaucoup 
mieux dans un sol de cette nature; mais si, pour 
un jardinage établi dans un pareil terrain l’on n’a 
que du fumier d’écurie à sa disposition, ce jar-
dinage n’en pourra pas moins prospérer à l’aide 
de ce seul engrais, pourvu qu’on sache le laisser 
fermenter convenablement, et ne l’employer que 
dans l’état le mieux approprié à celui de la terre 
qu’il est appelé à fertiliser.
Un moyen sûr et prompt d’activer la fermenta-
tion du fumier d’écurie lorsqu’on est pressé de 
s’en servir, c’est de défaire les tas après les avoir 
humectés et comprimés, et de les refaire quand 
le fumier a pris l’air pendant une heure ou deux. 
Le fumier est aussi avancé au bout de quelques 
jours qu’il l’eût été au bout de plus d’un mois sans 
cette manipulation. Dans un sol naturellement 
compact et froid où l’argile domine, le jardinier ne 
peut employer de meilleur engrais que le fumier 
d’écurie, en ayant soin de l’enfouir longtemps 
avant qu’il ait atteint le terme de sa fermentation, 
et de saisir, pour cela, l’instant où il sera parvenu 
à son plus grand degré de chaleur.
Le fumier d’écurie est sujet plus que tout autre à 
s’échauﬀer en été au point de prendre feu. Lors-
qu’on s’en aperçoit à temps, il n’y a d’autre remède 
que de mouiller largement et de démolir aussitôt 
Les divers degrés de fermentation plus ou moins 
avancée modiﬁent du tout au tout les propriétés de 
ces engrais et leur eﬀet sur la végétation; le jardi-
nier, dans ses cultures variées, peut utiliser toutes 
les espèces d’engrais à tous les degrés possibles de 
fermentation. On désigne plus spécialement sous 
le nom de fumier d’écurie celui qui provient des 
chevaux, et aussi celui de l’âne et du mulet, plus 
communs que les chevaux dans nos départements 
du midi; le fumier des bêtes à cornes est désigné 
sous le nom de fumier d’étable.
Le fumier d’écurie peut remplacer à lui seul tous les 
autres; il est éminemment propre à la construction 
de toute espèce de couches; il est le seul convenable 
pour les couches à champignons. Sa propriété la 
plus précieuse, celle qui le fait préférer à tout autre 
par les jardiniers, c’est la facilité avec laquelle on 
peut arrêter et rétablir pour ainsi dire à volonté sa 
fermentation en le maintenant sec ou humide. La 
culture maraîchère, si perfectionnée aux environs 
de Paris, emploie une grande quantité de ce fumier 
à l’état de paille brisée, légèrement imprégnée 
d’urine; on en fait le triage au moment où on l’en-
lève; la partie la plus avancée en décomposition 
est séparée de la litière ou fumier long. Ce dernier 
est disposé en tas modérément pressés sur un 
emplacement sec, aéré et découvert. À moins que 
les pluies et les fortes chaleurs ne se succèdent 
longtemps sans interruption, le fumier d’écurie se 
conserve ainsi plusieurs mois et ne paraît pas subir 
d’altération sensible. Veut-on le faire entrer en 
fermentation? Il suﬃt pour cela de l’arroser et de 
le comprimer fortement; il s’échauﬀe et fermente 
presque à l’instant même.
Dans la première moitié du 
e
 siècle, le fumier 
de cheval était disponible en énormes quantités, 
gratuitement ou pour un prix très modique, et il 
jouait un rôle majeur dans l’agriculture comme 
dans le jardinage. Aujourd’hui, c’est toujours un 
moyen de fertilisation très intéressant, mais il est 
relativement rare et assez cher.
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ENGRAIS
La colombine, ou fumier de pigeon, est devenue 
rare. En revanche, on trouve en abondance du 
fumier de poule ou de basse-cour, disponible en 
sacs et lui aussi en général composté.
Ce fumier est aujourd’hui connu et commercialisé 
sous le nom de fumier de bovin, ou de vache. Il est 
vendu en vrac ou en sac, en général déjà composté.
pléer très convenablement au manque de fumier 
d’écurie, et produire à peu près les mêmes eﬀets 
pour toutes les cultures jardinières, à l’excep-
tion toutefois des couches à champignons qui ne 
peuvent réussir qu’avec du fumier de cheval, d’âne 
ou de mulet; ces deux derniers, plus rares dans 
la France centrale, sont les meilleurs pour cette 
culture. Le fumier de lapin, qui du reste n’existe 
jamais qu’en petite quantité, jouit des mêmes 
propriétés que le fumier de bergerie.
COLOMBINE
Les déjections des pigeons et celles des autres 
oiseaux de basse-cour sont l’engrais le plus actif 
dont puisse disposer la culture jardinière. Mêlée 
à d’autres fumiers à très petite dose, la colombine 
produit des eﬀets très remarquables, principale-
ment sur les plantes cucurbitacées. Malheureuse-
ment, la majeure partie de cet engrais, si précieux 
et déjà si rare par lui-même, se perd par négli-
gence; dans la plupart des fermes, le colombier et 
le poulailler, qui devraient être nettoyés une fois 
ou deux par semaine, le sont à peine deux fois par 
an, sans parler de ceux qu’on ne nettoie jamais. 
Nous engageons vivement tout jardinier soigneux 
de ses intérêts à s’arranger avec les fermiers de 
son voisinage pour enlever lui-même de temps 
en temps la colombine qui se perd inaperçue dans 
la grande culture. La colombine se conserve à 
l’état pulvérulent; on l’emploie souvent délayée 
dans l’eau dont on arrose les plantes lorsqu’on 
désire hâter leur croissance; il ne faut en faire 
usage qu’avec précaution; beaucoup de plantes 
ne peuvent la supporter sans mélange; pour la 
leur appliquer, on l’aﬀaiblit en la mêlant avec de 
la bonne terre de jardin passée à la claie*.
lestaspournelesreconstruirequequandlefumier 
sera refroidi et séché. Ces accidents, heureuse-
ment assez rares, ne peuvent arriver que quand 
le fumier est amoncelé en trop grandes masses.
FUMIER D’ÉTABLE
Cet engrais est celui que les jardiniers emploient 
le moins, parce que n’étant jamais aussi actif que 
celui d’écurie, et n’imprimant pas autant de rapi-
dité à la végétation, il leur est moins avantageux; il 
est cependant des terrains où, sans cet engrais, on 
ne saurait établir un bon jardinage: tels sont les 
terrains calcaires, gypseux, sablonneux, manquant 
de consistance, et susceptibles de s’échauﬀer au 
point de rendre toute culture jardinière impos-
sible en dépit des plus larges arrosages. Le fumier 
d’étable introduit dans ces terrains une grande 
quantité d’humus qui leur donne du corps et de la 
vigueur; il leur faut en outre ajouter dans le même 
but plusieurs substances qui rentrent dans la classe 
des amendements (voyez Amendements, p. 25). 
La culture en grand de toute espèce de légumes 
communs s’accommode fort bien du fumier 
d’étable dans presque tous les terrains; il n’en 
est pas de même des productions les plus déli-
cates du jardin potager; les fraisiers et les melons 
ont particulièrement besoin de fumier de cheval, 
ou, à son défaut, de fumier de mouton; l’engrais 
provenant des bêtes à cornes ne leur suﬃrait pas 
s’il était employé seul*.
FUMIER DE BERGERIE
Ce fumier provient des moutons et des chèvres; 
on le considère comme un engrais chaud, très sus-
ceptible, à défaut de fumier d’écurie, de remédier 
aux inconvénients du fumier d’étable; un mélange 
de ces deux fumiers par parties égales pourra sup-
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ENGRAIS
Le fumier de porc (mélange de déjections et de 
paille) et le lisier (uniquement les déjections) 
ont mauvaise réputation étant donné l’impor-
tance des épandages dans certaines régions et leur 
incidence sur le développement des algues vertes. 
Néanmoins, ils contiennent des éléments nutritifs 
pour les plantes et apparaissent dans les mélanges 
commercialisés, notamment vache-porc-poulet.
de parterre se trouveraient très bien de l’engrais 
liquide, quelques-unes prendraient même sous 
son inﬂuence un développement extraordinaire; 
mais l’odeur infecte de cet engrais en interdit 
l’usage aussi bien dans le parterre que dans le 
potager. Le jardinier ne pourra s’en servir que 
lorsqu’il s’agira de hâter la décomposition d’une 
grande masse de substances végétales, pour se 
procurer promptement une abondante provi-
sion de terreau. Le purin le plus infect perdra 
dans cet emploi tous ses inconvénients; le terreau 
végétal provenant de son action comme ferment 
ne conservera aucune odeur, et ne pourra com-
muniquer aux végétaux aucune mauvaise qualité.
TERREAU
Le meilleur terreau, celui qui réunit au plus haut 
degré les qualités propres à l’humus le plus riche, 
s’obtient en mettant à part les excréments des bêtes 
à cornes, sans mélange de litière, et en les lais-
sant d’une année à l’autre achever lentement leur 
fermentation. On conçoit que ce terreau revenant 
à un prix élevé ne peut jamais être fort abondant. 
Chaque jardinier fera bien d’en avoir toujours une 
certaine quantité à sa disposition; semées dans 
ce terreau, les plantes annuelles dont la ﬂeur est 
susceptible de doubler donneront beaucoup de 
ﬂeurs doubles; les renoncules et les anémones s’y 
développeront dans toute leur beauté; le plan de 
choux-ﬂeurs y puisera une vigueur qui doublera 
le volume de ses produits.
Le terreau commun, produit de la décomposition 
complète des fumiers, n’oﬀre pas de caractères 
qui permettent de reconnaître de quel genre de 
fumier il provient; tous donnent un terreau à peu 
près homogène quand il n’y reste plus d’éléments 
de fermentation; aussi, le terreau, quelle qu’en soit 
l’origine, se conserve-t-il indéﬁniment, sans subir 
d’altération nouvelle. Les caractères du bon ter-
reau de couches rompues sont d’être noir, doux au 
toucher et aussi égal dans toutes ses parties que s’il 
avait été passé à la claie; il ne doit exhaler aucune 
mauvaise odeur; aucun débris reconnaissable de 
matière végétale ne doit s’y rencontrer. C’est dans 
FUMIER DE PORC
Nous n’avons jamais pu nous rendre compte des 
motifs pour lesquels les traités de jardinage les 
plus accrédités conseillent de ne point employer 
dans la culture jardinière l’engrais de porc, qu’on 
assure être très froid et capable de faire mourir les 
plantes. Nous pouvons aﬃrmer, d’après une foule 
d’expériences faites en France et en Belgique avec 
cet engrais pur, que c’est un préjugé. Il est peu de 
jardiniers de profession qui n’élèvent un cochon 
pour la provision de leur ménage
; ils peuvent en 
toute sûreté en employer le fumier comme celui 
d’étable; nous l’avons toujours trouvé plus actif que 
le fumier des bêtes à cornes dans les terrains froids 
et lents à produire. La manière la plus avantageuse 
de l’utiliser pour le jardinage est de le mêler avec 
du fumier d’écurie ou de bergerie*.
ENGRAIS LIQUIDES
On donne ce nom aux liquides très corrompus qui, 
comme le jus de fumier, par exemple, sont troublés 
par un mélange de matières animales en décom-
position, et peuvent mettre ces matières en contact 
avec les racines des plantes au pied desquelles on 
les répand sous forme d’arrosage; on connaît en 
agriculture, sous le nom de purin, l’engrais liquide 
provenant des tas de fumier d’étable ou d’écurie; 
l’expérience a prouvé que cet engrais répandu en 
trop grande quantité sur les prairies naturelles et 
artiﬁcielles donne aux fourrages une saveur désa-
gréable, telle que le bétail répugne à les manger; 
à plus forte raison devrait-on craindre un eﬀet 
semblable dans la culture jardinière. Les plantes 














[image: ]25
I
2 - ENGRAIS ET AMENDEMENTS
AMENDEMENTS
Le terme «terreau» a évolué. Il désignait autre-
fois des fumiers arrivés au terme de leur décom-
position et refroidis, c’est-à-dire une matière 
proche de l’humus naturel. Aujourd’hui, il s’agit 
en général d’un support de culture à base de terre 
et de matières décomposées. Pour le jardinage, le 
terreau végétal (préparé en général sans apport 
de purin animal) prend le nom de «compost ».
le refaire immédiatement; cette manipulation 
accélère la décomposition des matières végétales 
de nature purement végétale. Cette pratique n’a 
d’autre inconvénient que la mauvaise odeur des 
plantes pourries dans l’eau croupie; on doit donc 
ne la mettre en usage que le plus loin possible des 
habitations*.
le terreau de couches rompues que les semis de 
toute espèce, destinés au repiquage, réussissent le 
mieux; si le terrain est chaud et léger, il est bon de 
répandre une poignée de ce terreau dans chacun 
des trous ou potelots où l’on sème des pois, des 
haricots, ou d’autres plantes légumineuses; le 
terreau ne convient pas comme engrais pour les 
terrains froids. Quelle que soit la destination des 
couches, elles doivent toujours être recouvertes 
de plusieurs centimètres de bon terreau.
On emploie aussi pour le jardinage le terreau 
purement végétal ; il provient le plus souvent 
des feuilles employées dans la construction des 
couches auxquelles elles procurent une chaleur 
plus constante et plus durable que celle du fumier. 
On prépare un terreau doué des mêmes proprié-
tés, en entassant des végétaux frais qu’on arrose 
avec du jus de fumier ou purin. Il faut avoir soin 
d’ouvrir plusieurs fois le tas et de l’arroser pour 

L
a distinction entre le sens des mots engrais 
et amendements n’est pas déterminée avec 
une précision bien rigoureuse. On comprend 
généralement sous le nom d’amendements les 
substances minérales qui, comme les terres rap-
portées, le sable, les marnes et la chaux, modiﬁent 
le sol, mais sans servir à l’alimentation des plantes. 
Les cendres, la charrée*, la suie et le plâtre ﬁgurent 
dans les traités de jardinage comme des amende-
ments, quoique le sens rigoureux de ce terme ne 
leur soit pas applicable. En eﬀet, ces substances, 
exerçant une action directe sur la végétation tout 
en modiﬁant le sol, sont à la fois des engrais et 
des amendements.
C’est surtout lorsqu’on entreprend un jardinage 
sur un terrain employé précédemment à d’autres 
cultures, et qu’au bout d’un an ou deux de culture 
jardinière, on a reconnu les améliorations que 
réclame la nature du sol, qu’il importe d’avoir 
recours aux amendements. Le jardinage a pour 
eﬀet de dénaturer entièrement la terre et d’en 
accroître indiﬀéremment la richesse ; les jar-
diniers autour de Paris disent qu’il faut sept ans 
pour faire un bon marais, parce qu’au bout de ce 
temps, le terrain doit avoir reçu tant d’engrais et 
d’amendements divers qu’il doit être parvenu à 
son plus haut degré de fertilité possible, et n’avoir 
plus besoin que d’être entretenu.
* N.D.E: Cendre de bois.
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AMENDEMENTS
Pour le jardinage, on appelle aujourd’hui «com-
post» le produit de la décomposition plus ou moins 
avancée de matières organiques, essentiellement 
végétales. Il est en général préparé sans ajout de 
chaux.
donner à la végétation une surexcitation que bien 
des plantes ont de la peine à supporter, il ne faut 
donner un chaulage abondant que lorsqu’on établit 
un jardinage en terre forte, où l’argile domine; 
dans la suite, si l’on juge nécessaire de renou-
veler cet amendement, on répandra la chaux sur 
le terrain, non pas pure et en grande quantité, 
mais à faible dose, mélangée avec de la terre ou 
du fumier, de façon à modérer son action directe 
sur les racines des végétaux.
Aucune dose ne peut être indiquée avec préci-
sion, tout dépend de la qualité du terrain; nous 
pensons que la terre la plus froide ne doit pas 
recevoir au-delà de 30 litres de chaux par are, pour 
un premier chaulage à fond, et qu’on ne doit pas 
dépasser dans la suite 10 à 15 litres par are, comme 
dose d’entretien; car il est à remarquer que, par 
l’eﬀet de la végétation, la chaux, même quand on en 
a employé des quantités considérables, disparaît 
d’année en année dans les terrains argileux, au 
point qu’on en retrouve à peine des traces au bout 
de quelques années, comme nous avons eu lieu de 
nous en assurer souvent par l’analyse.
COMPOSTS
Ce terme, d’origine anglaise, mais adopté par les 
agronomes et les jardiniers français, désigne des 
mélanges de terres, d’engrais et de diﬀérentes 
substances dont la réunion est jugée favorable à 
telle ou telle espèce de culture spéciale*. La chaux, 
mêlée aux boues provenant du curage des mares et 
des fossés, forme au bout d’une année de fermen-
tation lente un compost très usité en agriculture, 
et que le jardinage peut également utiliser. Un 
mélange de gazons, de terre franche et de chaux, 
TERRES RAPPORTÉES
Lorsque, pour créer un jardin, on est dans la 
nécessité d’eﬀectuer des remblais et des déblais, 
ce qui a lieu très fréquemment, on doit examiner, 
pour les utiliser, les terres qui, mêlées à d’autres, 
sont susceptibles d’en corriger les défauts. Une 
veine de sable, par exemple, servira à diminuer 
la ténacité d’un sol trop abondant en argile; des 
schistes alumineux, grossièrement pulvérisés, 
seront mêlés à un sol sablonneux ou léger, pour 
lui donner du corps, en diminuant sa trop grande 
porosité.
Il n’y a pas, pour le jardinage, de meilleur amen-
dement en ce genre que la terre qui a longtemps 
supporté des piles de bois à brûler, et qu’on enlève 
lorsqu’un chantier cède la place à des construc-
tions. C’est au jardinier à avoir l’œil constamment 
ouvert sur les ressources semblables qui peuvent 
se trouver à sa portée.
MARNE
Toutes les fois que la marne, cette substance 
précieuse à l’emploi de laquelle les plaines de la 
Beauce doivent en grande partie leur réputation 
de fertilité, se trouve à la portée du jardinier, il 
fera bien de marner son potager au moins une 
fois tous les quatre ans, à moins que le sol n’en soit 
excessivement léger, ou très chargé de principes 
calcaires. Les eﬀets de la marne sur la terre franche 
de jardin sont très remarquables, surtout quant à la 
végétation des légumes-racines. La grande culture 
emploie la marne telle qu’elle sort de la carrière; 
pour le jardinage, il vaut mieux la mélanger avec 
une partie égale de bonne terre, en ayant soin de 
la diviser le plus exactement possible. Le marnage 
dispense au moins d’une fumure dans la grande 
culture; mais le jardinier n’en donnera pas moins 
à la terre récemment marnée sa ration habituelle 
d’engrais approprié à sa nature.
CHAUX
Pour les terres argileuses et froides, il n’y a pas de 
meilleur amendement que la chaux. Néanmoins, 
comme son emploi à trop forte dose à la fois peut 
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terre contenant une douzaine d’ingrédients diﬀé-
rents qu’on laissait vieillir ensemble pendant trois 
longues années; mais, au bout de ce temps, tous les 
engrais amalgamés dans ce compost étaient deve-
nus du terreau qu’il eût été beaucoup plus court 
de prendre tout fait dès le début; c’est pourquoi 
nous nous abstiendrons de donner la recette de 
l’ancienne terre d’oranger, recette reconnue de 
nos jours non moins ridicule qu’inutile.
Terre de bruyère factice. Rien ne peut rempla-
cer exactement la bonne terre de bruyère pour 
les plantes et arbustes qui ne peuvent s’en pas-
ser. Le sable siliceux et le terreau végétal sont les 
principaux éléments constitutifs de la terre de 
bruyère; on essaie donc de l’imiter en formant 
un compost de ces deux substances mélangées 
par parties égales. Pour que l’imitation fût com-
plète, il faudrait que le terreau employé vint de la 
décomposition des mêmes plantes qui ont fourni 
leterreau mêlé naturellement à la terre de bruyère ;
mais c’est une condition impossible à remplir. Si 
le jardinier avait à sa proximité un sol couvert de 
bruyères qu’il lui fût possible de recueillir pour 
les convertir en terreau, il pourrait à plus forte 
raison prendre toute faite la terre où croissent 
ces plantes.
Quant aux jardiniers à qui manque cette ressource, 
nous leur conseillons de faire usage d’un procédé 
qui nous a constamment réussi dans un canton 
de la Belgique où la terre de bruyère nous aurait 
coûté un prix excessivement élevé à cause de la 
diﬃculté des transports. Des ajoncs (Ulex acu-
leata*), semés sur un assez mauvais terrain, y 
prirent en une année un grand développement. 
À l’exemple de ce qui se pratique pour la grande 
culture en Bretagne, ces ajoncs coupés en pleine 
ﬂeur, au milieu de l’hiver, furent étendus dans 
un chemin creux et humide où ils furent bientôt 
triturés par le passage du bétail et des chariots; il 
en résulta une masse assez homogène de terreau 
noir ; l’Ulex, quoique très coriace en apparence, se 
décompose rapidement et complètement. Vers la 
modiﬁé par la fermentation de ses éléments inti-
mementincorporéslesuns aux autres,peutservirà 
défaut de terreau pour couvrir les couches à melons 
(voyez Melons, Culture naturelle). Les composts 
les plus utiles au jardinier sont la terre à oranger 
et la terre de bruyère artiﬁcielle.
Terre à oranger. L’oranger, dans son pays natal, 
s’accommode de toute sorte de terrains; la chaleur 
du climat corrige les défauts du sol, et permet à 
cet arbre de végéter dans une terre qui, sous la 
température du centre de la France, ne saurait 
plus lui convenir; on a donc cherché à lui pro-
curer artiﬁciellement un sol à la fois substantiel 
pour lui oﬀrir une nourriture suﬃsante, léger, 
pour livrer un accès facile à la chaleur du soleil, 
et poreux pour laisser écouler l’eau superﬂue des 
arrosages ; car l’oranger, plus que tout autre arbre 
ou arbuste, est sujet à périr par la pourriture quand 
l’eau séjourne sur ses racines; elle ne doit qu’y 
passer pour les rafraîchir.
Le compost le plus convenable pour les orangers 
est formé de cinq parties de terre franche, deux 
parties de fumiers d’écurie à demi consumé, et 
trois parties de terreau végétal provenant, soit de 
feuilles, soit de végétaux frais décomposés à l’aide 
du jus de fumier ou purin. Si l’on manque de ces 
éléments, on peut entasser des gazons par lits avec 
une petite quantité de chaux vive, et employer ce 
compost au bout d’un an, en le mêlant avec de 
bonne terre de bruyère dans la proportion d’une 
partie de cette terre pour trois parties du compost 
de chaux et de gazon.
Ces mélanges doivent être parfaitement homo-
gènes; il serait dangereux de les employer avant 
que ceux de leurs éléments qui en sont susceptibles 
n’eussent entièrement accompli leur fermentation. 
Toutes les plantes d’orangerie végètent bien dans 
ces composts, quoiqu’à vrai dire plusieurs d’entre 
elles, notamment les camélias et les pélargoniums, 
puissent fort bien se contenter de la terre franche 
ou terre normale, telle qu’on la trouve dans tous 
les jardins bien cultivés.
On a cru longtemps que l’oranger et les autres 
plantes d’orangerie ne pouvaient se passer d’une 
* N.D.E : Ulex europaeus.
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La véritable terre de bruyère, provenant de sous-
bois et issue de la décomposition de bruyères, est 
aujourd’hui commercialisée en sacs. Toutefois, on 
trouve surtout la «terre dite de bruyère » («fac-
tice»), à base de sable, d’écorce, de tourbes, de 
terre végétale et d’éléments fertilisants.
ﬁn de mars, ce terreau, relevé en tas et retourné 
pour en opérer la dessiccation, fut passé à la claie; 
on en mêla trois parties avec une partie de sable 
pur provenant de débris de grès pilés. Les plantes 
de terre de bruyère, qu’on n’avait pu faire végé-
ter d’une manière satisfaisante dans le compost 
ordinairement employé pour tenir lieu de la terre 
de bruyère naturelle, réussirent très bien dans 
ce mélange, le terreau d’ajonc se rapprochant à 
beaucoup d’égards du terreau de bruyère.
Nous engageons donc les jardiniers à suivre ce 
procédéquandilsmanquerontdeterredebruyère;
la graine d’ajonc est à bas prix; elle réussit partout, 
et l’on peut toujours disposer pour elle d’un coin 
de mauvaise terre.
Nous renvoyons les autres composts, d’un usage 
moins général dans les jardins, aux articles des 
cultures spéciales qui les emploient exclusivement 
(voyez Ananas et Plantes de collection, p. 297)*.
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artout où le jardinage est en honneur, les 
arrosages sont la base de la culture jardi-
nière. Dans nos départements méridionaux, 
on ne fait guère de jardinage que là où des sources 
abondantes permettent de pratiquer l’irrigation 
naturelle. Il est fort heureux que la nature y ait 
pourvu en dotant ces contrées d’innombrables 
ﬁlets d’eau vive sortant du pied des montagnes, 
comme l’irrigation de la plaine de Perpignan en 
oﬀre un remarquable exemple; faute de cette res-
source, il est probable que les jardiniers du midi 
de la France renonceraient à leur industrie, la 
chaleur du climat rendant trop pénible le travail 
de l’arrosoir.
L’irrigation naturelle, telle qu’on la pratique aux 
environs de Perpignan, de Marseille et des prin-
cipales villes du midi, est excessivement simple ;
elle consiste à diviser le potager en planches fort 
étroites, dont la terre est relevée sur les deux bords 
et légèrement creusée au milieu (ﬁg. 1). Chacune 
de ces planches est séparée par un intervalle de 30 
à 40 cm formant une rigole, bouchée seulement à 
l’une de ses extrémités, en sorte que l’eau entrant 
dans la première rigole au sommet de la pente 
du terrain, circule entre toutes les planches et 
les imbibe d’humidité sans donner au jardinier 
d’autre fatigue que celle de boucher et de débou-
cher la première ouverture (ﬁg. 2).
Fig.1.
Le potager est divisé en planches étroites en relevant 
la terre sur les côtés, aﬁn de favoriser l’irrigation naturelle. 
Fig.2.
Chaque planche est séparée par une rigole de 30 à 40 cm, 
aﬁn que l’eau circule dans tout le potager.
Les rigoles destinées à l’arrosage des terres par 
imbibition, comme nous venons de l’indiquer, 
se tranchent tout simplement dans le sol, sans 
autre préparation que d’unir les parois à la bêche 
et de leur donner un angle suﬃsant pour prévenir 
les éboulements trop fréquents, car il ne faut pas 
songer à les empêcher d’une manière absolue. 
Ces rigoles exigent un entretien continuel; celles 
qui ne servent qu’à retenir et à transporter les 
eaux pour les mettre à la portée du jardinier, qui 
les répand sur ses carrés au moyen d’une pelle 
ou d’une écope, se nomment rigoles de trans-
port; un revêtement en maçonnerie, au ciment 
de chaux et de briques pilées, ou simplement en 
terre glaise battue, en assure la durée en évitant 

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supplée aux irrigations naturelles qu’au moyen 
du travail le plus opiniâtre; les maraîchers des 
environs de Paris ne se lassent pas, sous un soleil 
brûlant, d’entretenir toujours humide une terre 
toujours altérée; ils travaillent en été 16 heures 
sur 24, et ils en passent au moins 10 l’arrosoir à la 
main. Veut-on se former une idée de la quantité 
d’eau nécessaire au sol calcaire des environs de 
Paris? Voici à ce sujet des données exactes, car 
celui qui écrit cet article connaît par un long usage 
le poids et la contenance des arrosoirs: chaque 
arrosoir contient 12 litres d’eau; tant que dure la 
sécheresse, le sol est arrosé à raison de 3 arrosoirs 
par mètre carré. Il reçoit donc tous les jours 36 litres 
d’eau par mètre de superﬁcie, ou 36 hectolitres par 
are. Quelques cultures particulières en exigent 
bien davantage. Nous ne portons pas à la Halle de 
Paris un seul potiron qui n’ait absorbé en quelques 
semaines 1,200 litres d’eau, ou 100 arrosoirs de 
12 litres. C’est au prix de ces incroyables fatigues 
que nous obtenons une incroyable production d’un 
sol dont la majeure partie, située partout ailleurs, et 
cultivée de toute autre manière, ne rendrait pas les 
frais de culture; mais avec de l’eau et du fumier, peu 
importe, pour ainsi dire, la nature du sol; d’ailleurs, 
avec le temps, nous faisons le sol là où il manque.
Ces proportions seraient évidemment trop fortes 
pour un sol argileux et pourrissant; l’irrigation ne 
saurait être trop abondante sur les terres calcaires, 
gypseuses ou crayeuses; elle doit être modérée sur 
les terres riches en alumine, et plus abondantes 
sur celles où le sable domine. Le jardinier amateur, 
qui n’est point obligé de ménager ses ressources, 
se réglera, pour les arrosages, uniquement sur la 
nature de son terrain. Le jardinier marchand, tra-
vaillant toujours les yeux tournés vers le marché, 
saura proportionner ses dépenses aux bénéﬁces 
qu’elles peuvent produire.
Aﬁn d’éviter les répétitions inutiles, nous ren-
voyons au chapitre des Instruments de jardinage 
la description des diﬀérents arrosoirs dont le 
jardinier se sert pour distribuer l’eau dans les 
diﬀérentes parties de son domaine.
les frais d’entretien. Souvent, les deux systèmes 
de rigoles sont combinés; c’est ce qui a lieu toutes 
les fois que l’eau, pour arriver aux planches qu’elle 
doit imbiber, traverse des parties du jardin qui 
n’ont pas besoin d’arrosage. Dans ce dernier cas, 
on peut encore faire usage de rigoles couvertes; 
elles consistent en conduits de briques, soit rec-
tangulaires, soit triangulaires. Si le sous-sol n’est 
pas perméable, ou qu’on ait à sa portée de l’argile 
de bonne qualité, on ne couvre en briques ou en 
pierres plates que la partie supérieure. On peut, 
lorsque la pente du terrain le permet, donner aux 
rigoles cachées assez de profondeur sous terre 
pour permettre de les conduire en ligne droite à 
travers le jardin, sans en déranger l’ordonnance.
Les hortillons d’Amiens*, qu’il faut toujours citer 
en première ligne comme modèles d’une bonne 
culture jardinière, sont séparés entre eux par de 
petits canaux, où l’eau dérivée de la Somme circule 
en toute saison. Le procédé d’irrigation est des plus 
simples; le seul instrument usité est une pelle de 
forme allongée (ﬁ g . 3), telle que l’emploient les 
Flamands pour leurs blanchisseries de toiles. Nous 
avons souvent admiré la dextérité avec laquelle les 
jardiniers d’Amiens enlèvent l’eau avec leur pelle 
à long manche, et la font retomber sous forme de 
pluie sur les planches de leurs potagers.
Fig.3.
Pelle de forme allongée utilisée par les jardiniers 
d’Amiens pour arroser leur potager.
Mais ces avantages précieux, dont la nature a doté 
quelques localités particulièrement favorisées, 
ne sont pas le partage de tous les terrains occupés 
par la culture jardinière. Paris, ce centre d’une 
consommation si prodigieuse, se passerait de 
légumes si ceux qui ﬁgurent en si grandes masses 
sur ses marchés ne devaient croître qu’au moyen 
des irrigations naturelles. L’arrosage à la main ne 
* N.D.E : Les hortillons d’Amiens, jardins maraîchers couvrant 
300 hectares, quadrillés de dizaines de kilomètres de canaux, 
existent toujours et se trouvent au cœur même de la ville. Classés 
au patrimoine mondial de l’Unesco, ils sont ouverts à la visite.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-38a51e0d6ebb8684021d570aed9df817";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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